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2. —Erica vagans L., Mant., 230, p. p., e loco citato : Tolosap, sed

non e diagnosi lota); Smith, EngL FL, I (1790), t. 3 [cum diagn,);

non Desf. nee Koch; E. multiflora Huds., FL AngL, p. 166, non L.;

DC, FL franc. ^ 5, p. 430, non L. ; E. didgma Stokes ap. Willier.,

Arrang., ed. 2, p. 400; E, decipiens Saint-Amans, FL agen., p. Iu9,

non Spreng. f
.

; GypsocalVis vagans S.-F. Gray, Nat. arr. brit, pL, 2,

p. 398.

Hab. —Landes et bois sablonneux. —LOuesL du Morbihan aux

Hautes-Pyrenees; bassin sons-pgreneen; Pgrenees (jusque dans la region

alpine), tres rare dans les Pyrenees-Orientalcs, h Amelie-Ies-Bains;

ADegron\ Pug-de-Dome; Centre-Quest; Cher; Loir-ct-Cher; Loiret;

Ma
(grande ile Chausey).

Obs.

r*-'

Une partie de la diagnose linneenne de IE. vagans^ notamment
les caracteres s'appliquant aux rameaux ramis ultimis albidis divaricatis^

concerne la plante qui, pour Desfontaines, Koch, Bentham (ap. DC, Prodr.,

P' P')j Chaubard, et quelques auteurs contemporains, serait le vrai

E. vagans de Linne, soil VE. verticillata Forskh. (1TT5J ^=E. manipuliflora

Salisb. (1802); mais le restc de la diagnose linneenne, notamment les

caracteres s'appliquant aux feuilles quaterna, rarius qnina (non 3-nees),

au calice brevissimuSy a la corollc obtusa, et Thabitat In Africa^ eliam Tolos^v^

concerne bien, par contre, VErica que nous avons en France a Toulouse

;

d'autre part, VE. verticillata n'a pas et6 retrouve en Afrique, Linne a done
confondu les deux especes : dans ces conditions, il nous a paru que le

mieux etait de conserver le nom d'£. vagnns a la plante de Toulouse et

de citer, comme auteur, Smith qui, dans VEnglish Botany, I (1790), t. 3,

a, le premier, donne sous le nom d'E. vagans, une diagnose exacte et une
figure coloriee suffisante de notre plante. D'ailleurs, pour les botanistes
qui voudraient ecarter le nom d'E. vagans aussi bien pour VE. verticillata

Forskh. que pour la plante de TEurope occidentale, ce ne serait point le

nom d'£. decipiens Saint-Am. (1821) non Spreng. f. qui devrait Stre admis,
mais bien celui d'E. didyma Stokes (1787-88).

'

M. Liitz resume les deux communications suivantes :
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Les caracteristiques du genre

Taxospermum de Brongniart;

PAR M. Ch.-Eug. BERTRAND.

I Les caracteristiques.

Parmi les graines digones dcs silex houillers de Grand'Groix

(Loire), celles qui se rapportent au genre Taxospermum presen-

tent I'ensemble des caracteristiques suivantes.
^
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1- La vascularisation taxospermienne. Dans les Taxosper-

mum, le cordon vasculaire de la graine, F,,,, va directement du

hile a la chalaze sans emettre de branches laterales. Les deux

faisceaux carenaux, diametralement opposes, /«, f^„
naissent du

bord anterieur et du bord posterieur de la masse chalaziehne. lis

suivent le fond de la eoque, a Tinterieur de celle-ci, dans le

plan AP '. En arrlvant contre le flanc A ou P de la coque, ils

entrent dans ce flanc et le traversent obliquement de bas en

haut. Parvenus a Fexterieur de la coque, ils restent contre celle-

ci et s'elevent dans le meridien AP. Ils s'avancent jusqu'au

canal micropylaire. Le long^ des flancs, le cordon carenal est

loge dans une gouttiere radiate. Sur le dome de la coque, le

faisceau est repousse hors de la goutti^re par un epaississcment

du tissu qui unit le faisceau au fond de la gouttiere. La vascu-

larisation taxospermienne differe done de la vascularisation

cardiocarpienne par Torigine chalazienne de ses faisceaux care-

naux. Eile differe de la vascularisation rhabdocarpienne par la

direction initiale de ses faisceaux carenaux. Ceux-ci ne meritent

plus le nom de recui^rents. Ils ne reviennent pas en arriere. Les

points ou ils traversent la coque sont tr5s eloignes de Forifice

d'enlree du cordon F„,.

\

'

*

i

i

1

J

, *•

1

I I

f.

,hj

-1 '- f

hJ

^'

,/

L I

J L

\^
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1.

2, L'orientation et la structure des faisceaux carenaux- Nous
ne pouvons rien dire de rorientation ni de la structure du cordon

vasculaire de la graine, F„,, cntre le hile et la chalaze, sinon

qu'il n'emet pas de branches laterales. —De la chalaze au point

oil il enlre dans la coque, le cordon carenal a une section circu-

laire, sa structure est indetenninee, c'est-a-dire que ses trachees

sont centrales B. 207. c, 6. = 9320-. Dans la traversee de la coque

/„ s'elargit legerement dans le sens tangentiel (fig. 6, PI. XV) ^

' b

\-

.1

'i-

-.tr

^^

1. J'appelle plan AP ou antero-posterieur, le plan des carenes. L'obser-
vateur, suppose place sur Taxe hilo-micropylaire, la tete vers le micropyle,
regarde une carfene qui est pour lui la earene anterieure. Le plan gauche-
droite, ou plan GD, est perpendiculaire au plan AP et passe par Taxe
hilo-micropylaire HM. C, trace de cct axe IIM sur les coupes transverses

2. Numero de la preparation. —Cette coupe est une section gauche-
droite et non pas une section antcro-posteri.'ure, conime I'indique Texpli-
cation de la planche A.

:i. On ne doit pas s'etonner que nous fassions etal des indications des
figures des Graines silicifiees de Au. Brongniart, alors memeque la prepa-
ration correspondante n'a pas 616 retrouvfie. D'une part, les coupes
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Dans la gouttiere carenale, en dehors de la coque, le faisceau

est place radialement. 11 ne forme qu'une seule masse, sa struc-

ture est encore indeterminee B. 207. c. 10 = 9393, B.207.C.20.

3. La direction des canaux (recurrents?) at la position de leurs

orifices. —
- Dans Jes Taxospermum^ les canaux homologues des

canaux recurrents des graines rhabdocarpiennes sont places, non
plus dans le substratum axial du fond de la coque conlre le

canal prechalazien, mais reportes en bas des flancs anterieur et

posterieur. lis sont ascendants. L'orifice d'entree du canal ou

orifice interne 0^ est place plus bas que son orifice externe 0^.

B.207.C.18. —Alors que les caracteristiques tirees de la vascu-

larisation de la graine, excellentes en elles-m^mos, sont genera-

lement d'un emploi tres difficile pour la determination rapide

des objets non tallies ou a I'etat d'enipreintes, la presence

d'orifices de sortie en bas des flancs anterieur et posterieur de

la graine est d'un precieux secours pour la reconnaissance de

celle-ci,

—Au-dessus de Torifice

>

L-"-

/

4^. Les gouttieres carenales de la coque. —
terne de chaque canal recurrent, la coque porte une gouttiere

carenale faite de deux contreforts paralleles. lis s'epaississent

la ffraine. Vers le bas, les deux contreforts

-H ^

s

sur 1 e de

coq

faible

ice d(
Vr

jointe a une grande minceur de la coque, indique presque cer-

b d
-*^

S. L'absence de crete sous-chalazienne. —La coque des Taxo-

spermum n'a pas de cr6te sous-schalazienne gauche-droite soule-

vant le nucelle au-dessus du fond de la cavite seminale. Par

f

Cm
.\

carpus, Rhahdocarpus eiDiplotesta. Le fond dela cavite seminal e

gues-d ^___^.^..^ - .-^, ^
a Torifice interne du canal precbalazien que montre le Leplo-

carj/on avellaiia.

6- Llnsertion du nucelle- L'insertion du nucelle sur le

tegument est large. Elle occupe tout le fond de la cavite seminale
tT

x> \',

Xr .-'

>,.-

nianquantes sont peu nombreuses et, d'autre part, les nombreuses coupes
comp '

- ' ,-.-..
sont

ivAu.nn;a aunt peu noraoreuses ei, u autu; ptui, h-d uuiuuituocr* ^-uupc^

»arees aux dessins publics ont montre que les reproductions faites

des merveilles d'exactitude et des chefs-d'oDUvre d'ex^cution.
-J.
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dans les azimuts AV et GD. Elle s'eleve un peu, mais tres peu,

sur les flancs. Le nucelle est done plus adherent au tegument

que dans les autres genres, il n'a plus de base libre, sans cepen-

dant que la zone commune au tegument et au nucelle envahisse

les tlancs comme dans notre genre Torretja. Nous ne pouvons

rien dire de la vascularisation des flancs du nucelle, Les coupes

ne permettent aucune constatation, sauf la preparation B.207.

C.18, qui montre des cordons vasculaires dans le plan AP, a

rinterieur de la coque au-dessus de I'orifice interne des canaux

recurrents. On les suit jusqu'a la separation du nucelle et du

y a une plaque supra-chalazienne de cellules

fortement colorees entre la chalaze et le fond du sac embryon-

tegument . II
i

t

( . naire.

T- La pointe hilaire. L'absence de bothrions, de sinus externes et

de sustelleurs. —La coque presente une tres petite pointe hilaire,

etroite, courte et mince, visible seulement sur les coupes rigou-

reusement meridiennes. Contrairement aux Diplolesta, les Taxo-

spermum n'ont pas de bothrions dans le plan GD*. Contrairement

au Leptocaryon avellaiia, ils n'ont pas de sinus inferieurs externes

dans le plan AP-. Contrairement aux Cardiocarpus, ils n'ont

pas non plus de snstellenrs dans ce plan AP \

8. Les prof ils de la coque decortiquee et de la cavite seminale.

a. Profds Iransi^erses. —Le profit transverse moyen de la coque

est unanneaulenticulaire. Les deux carenes, tres petites,empatees

N

\. ^oOp'.ov : petite fosse. Nom donne a des cavites do la coque seminale
que Ad. Brongniart et Renault supposaient etre glandulaires. EUes sont

placees a lu base de la coque dans le plan (iD. La cavity des bothrions,
creusee dans la masse de la pointe hilaire et dans le fond de la coque,
s'ouvre sur les faces gauche et droile de la pointe. —Voir fig. 12, pi. XIII,

chez Diplolesta avellana,

silicifiees. Paris, 1881.

Ad. Brongniart, Recherches sur les graines

2. Nous appelons sinus inferieurs externes d'une coque seminale les

depressions symetriques qui existent parfois de chaque cote de la pointe
hilaire dans le plan antero-posterieur. Exemple : Fig. 10, pi. VI, /. c,
d'apres le Leptocaryon avellana.

3. Nous appelons sustelleurs de pelites masses de tissu placees dans la

Crete sous-chalazienne, de chaque cole de Torifice interne O^n du canal
prechalazien. EUes sont dans le plan AP. Ces pelotes sont directement
reliees aux cellules meridiennes de la coque. EUes inlerviennent peut-
etve pour accentuer la contraction de la face interne dans le meridien
AP, Sustelleur vient de ^uarsUw : se resserrer, se contracter.
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dans les contreforts des g^outtieres radiales, paraissent bilobees.

La coque est mince, sans cretes internes dans le plan GD, avec

un maximum au milieu des faces gauche et droite. Elle a quatre

minima, symetriques deux a deux, pres de Tattache des contre-

forts des gouttieres radiales. On dirait que la coque est formee

par deux lames elastiques ou ressorts paraboliques appuyes

bord a bord. Elle n'est pas partagee en deux valves distinctes.

II n'y a pas de lignes de dehiscence nettement difTerenciees.

Le profil transverse moyen de la cavite seminale est une lenlille

plus aplatie, a bords tres legerement excaves par deux legers

bourrelets internes de la coque situes dans le plan AP.
b. Profit meridien antero-poslerieur. —Le profd anlero-poste-

rieur de la coque est variable selon que la graine est plus ou

moins amygdaliforme, oliviforme, ou spheroulale. Dans le

T. Griuieri, type du genre, et dans les graines oliviformes, c'est

une ellipse a fond et a ddme legerement deprimes, nettement

transverses par rapport aux flancs. La coque est mince, elle

...::.i

s epaissit un pen en haut des flancs et sur le pourtour du dome.

Elle reste mince aupres du canal micropylaire. Le bee micro-

pylaire de la coque est tres petit, presque nul. Sur le dome, la

coque porte deux lames de tissu plus clair qui forment des

epaulettes^ Le maximum des epaulettes est pres des flancs.

Elles sont plus elevees que le bee de la coque. Le fond de la
r

coque est a peine plus mince que ses flancs, nous avons deja

signale sa petite pointe hilaire.

c. Pro/il meridien gauche'droile. —Le profit gauche-droite

de la coque est egalement variable selon que la graine est plus

amygdaliforme ou plus spheroidale. Dans le T. Gruueri, 11 est

claviforme, a fond rond, a equateur abaisse. L'ecartement des

1. C'est a ces epaulettes, coupres perpendiculairoment a leur direction

par le plan gauche-droite, que Brongniart fait allusion lorsqu 11 signale

un micropyle a bords ^paissis par une sorte de caroncule (fig. 1, pi. XV),

d'apres la pn'^paration H.UOT.c.i. Cette coupe ne passe pas exactement
par le micropyle. Elle rencontre la crSte du dome et le revt'teaient que
lui forme r^paulolte. Sur la section gauche-droite, le tissu de repauUlte
parait rayonnant autour de la crSte. Sur les coupes raeridiennes AP, le

tissu de r^paulette est un parencliyme a parois minces, a cellules isodia-

m^triques entrem6l6es avec protoplastes plasmolys6s et noyaux conserves,
sur la preparation B.207.C.19. On y voit aussi d'assez nombreuses
cellules glandulaires probabloment a gommo-lignine tannifere.

^, ^

, '^ -
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flancs se reduit legerement, vers le haut. Le fond nettement

transverse est bien delimite par rapport aux flancs. Le dome

assez haut, en entonnoir renverse a double courbure, est mal

delimite par rapport a ceux-ci. La coque est encore mince, con-

servant presque la memeepaisseur sur tout son pourtour, sauf

a la Crete du dome. La coupe doit etre rigoureusement meri-

dienne pour rencontrer la pointe hilaire.

^

-^^

^h-

i-

^m ^ 9 . L'epiderme t^gumentaire interne

.

Ad. Buo>'Gmart et

^^

B. Renault avaient etc tres frappes par les grandes cellules de

repiderme tegumentaire interne, Elles ont line section carree

ou faiblementpalissadique, des parois minces, un contenu rappe-

lant un pen les substances que nous supposons etre de la gommo-
lignine tannifere. Ces grandes cellules epidermiques du

'
^

\-

t ^

-.*

f r-

tegument contrastent avec les cellules epidermiques du nucelle
r

des menies regions. Ces dernieres sent beaucoup plus petites,

contrairement a ce qui a lieu dans les genres Diplotesta et Rliab-

docarjjus. Les cellules epidermiques tegumentaires ont leur

taille maxima sur les arcs G et D. Elles decroissent vers Tavant

et vers Tarriere. Sur les arcs A et P, ce sont de petites cellules

carrees. Dans le profit GD, les cellules epidermiques ont leur

taille maxima dans la region de passage des flancs au dome.

Elles decroissent Icntement en descendant vers le bas de la graine.

Elles decroissent rapidement et deviennent fort petites prcs de

la trompe micropylaire. Les cellules epidermiques internes

etant beaucoup plus petites, ces differences sont moins sensibles

dans le profit AP. Ce caractere des grandes cellules epidermiques

tegumentaires internes est aussi accuse dans les graines sphe-

roidales que dans les graines amygdaliformes.

10. Les plaques tylaires
* Les plaques tylaires sont totale-

ment ecrasees. On pent trouver accidentellement quelques

cellules losangiques a parois minces etalees tangenticllement

entre Tepiderme tegumentaire interne et les elements sclerifies

de la coque dans Tazimut GD. II y a parfois aussi de petites

^* ^iV
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1. TuXr^ : petit coussin, Tissu ^erasable place enlre I'^piderme teguiiien-
ire interne et la partle scl^ririec de la coque, tres developpe dans le

Diplotesta avellana, ou il a 6t6 considere comme un tegument interne
distinct.
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cellules losangiques a parois minces sur 4 a 6 rangs dans la

memeregion Je I'azimut AP, coupe n^ 2 G. E '. /

C(

/

11. La structure de la partie sclerifiee de la coque. —a. Azimnt
Dans Tazimut CG, la partie sclerifiee de la coque des

Taxospermum montre seulemenl deux couches,

a. Une couche interne de cellules dites meridiennes, plales,

elargies tangentiellement, un peu allongees dans le meridien,

lotalement epaissies, sans cristaux, epaisse de 4 a 5 rangs.

Une
epaissies, grandissantes vers Texterieur, inegales sur la coupe

transverse. Certaines cellules elargies tendent a se relever

radialement vers Texterieur, de la des gro'upes de cellules qui

coramencent a s'entrelacer et un debut d'aspect tisse, Tontes cos

cellules croissantes de taille vers Texterieur ont d parois

epaissies; elles ne contiennent pas de cristaux. II y en a 10 a

La couche externe passe interieurement a la couche

bsence de cellules peripheriques palissadiques

13 rangs.

interne. .y

differencie les Taxospermum des Sphwrosperm^m.
b. A c Les elements de la couche externe de

entre eux, Taspect tisse est presque efface,

c. Ren 1071 A. —Les cellules meridiennes et les cellules

moms s

d
\

f •

deux contreforts formes de g
posees ien files radiales.

Sur les profils meridiens, les elements externes de la coque

sent isodiametriques hexagonaux dans le fond de la coque, ils

. r. 9

J

f

o d

12. Les profils de la graine complete.

lome.

Les graines de Taxo-

decortiquees. Q
sont munies de leurs tissus externes, ou seulement de leur

^piderme tegumentaire externe, le sarcotesta parait mince sui-

vant a peu pr6s le profil externe de la coque. Cependant la

%ure 16, PI. A, montre* que Tepiderme tegumentaire pent

- 1

/- .

.

.

1. Cetle coupe appartient a la collection de M. GrandTury
2, Sauf deformation accidentelle toujours possible.
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limiler a distance un contour losangique autour d'une coque

circulaire, d'ou le nom specifique d'angulosiis j^roi^ose dans ce

cas par Brongmart. La coupe B.207.C.13 (fig. 15, PI. A) montre

que

coq

d

13. Structure du sarcotesta. —a. La couche lignijiee. La couche

la plus interne du sarcotesta est differenciee en couche lignifiee

persistante adherente a la coque. EUe est composee de 3 a 4 rangs

de cellules a parois minces, lignifiees, elargies tangentiellement

sur les coupes transverses, isodiametriques sur les coupes nieri-

diennes. Pres des coritreforts des gouttieres carenales, elles sont

isodiametriques dans les deux sens et un peu plus grosses. La

surface des parois est reticulee ou meme spiralee. Cette orne-

mentation est produite par de laiges ponctuations. —La rangee

de ces cellules contigue a la coque n'est pas recloisonnee en

petites cellules nettement unicristalliferes contrairement aux

Diplolesla,

b. La couche profonde. —La couche profonde du sarcotesta

est formee de grandes cellules a parois minces, a contenu

brun amorphe, glandulaires. rappelant celles des Diplotesta, et

probablement aussi a gomnio-lignine tannifere. Les preparations

existantes ne permettent pas de dire s'il y a d'autrcs elements

parenchymateux non secreteurs interposes enlre les grosses

cellules, commec'est le cas chez D. avellana. II y a une tendance

a un alignement tangentiel des elements de cette couche.

c. La couche superficielle, les points necroses. —La couche

supeificielle du sarcotesta est presque toujours detruite. Les

seuls vestiges observes indiquent des cellules plus petites, a

parois minces, en series rayonnantes. Ce tissu contient de nom-
breuxj points necroses, comme si des insectes y avaient depose

des oeufs. Ce caractere a ete constate sur les graines trapues,

sur les graines oliviformes et sur les graines spheroidales.

Nous n'avons pas observe de bandes specialement difTerenciees

dans les regions A et P de ce tissu.

14. Lepidermetegumentaire externa, I'absence dhypoderme, les

cellules cristalliferes sous-epidermiques. —L'epiderme tegumen-
taire externe est compose d'une couche de cellules assez grandes,
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plates, non palissadiques et par la tres differentes de celles du

Diplotesta avellana. La parol externe est epaissie. Les autres

sont minces, culinisees et lignifiees. 11 n'y a pas d hypodenne;

par contre, on voit de distance en distance, au contact de la face

interne de Tepiderme, des cellules isolees, de m6me taille que les

cellules epidermiques, a parois minces cutinisees commecelles-

ci, dans la plupart desquelles il est facile de reconnaitre le mou-
lage d'un gros cristal a pans coupes.

13. Les profils du nucelle, sa structure. Le cone et le bee nucel-

laires. —Le profil transverse moyen du nucelle est une lenHlIe

epaisse qui devient presque circulaire dans les graines splieroi-

dales. Le profil gauche-droite est claviforme ou en poussah

plus ou moins elance. Le profil antero-posterieur est une cloche

dont le dome est plus ou moins netlement marque. Le cone

nucellaire est petit, a flancs deprimes, termine par un bee ctroit

assez long.

L'epiderme nucellaire est forme de cellules plutot petites, a

parois minces. La coupe peripherique du parenchyme nucellaire

est epaisse de 4 a 6 rangs avec cellules petites, a parois minces,

etirees tangentiellement, —La couche profonde est totalement

ecrasee ou manquante. Nous n'avons pas vu les faisceaux.

iC. Le sac embryonnaire. —La paroi du sac embryonnairc est

tr6s epaisse. 11 y a probablement un bouton endosperniique

(fig. 2 et 4, PL XV). ''
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differe notablement

stiq
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Brongniart : il est done necessaire de specifier les documents sur

lesquels elle est etablie.

*• Preparations tirees du Taxospermum Gruneri A. Br. —
Renault a taille quatre graines ditcs ad, xij, cy, ad^. Elles lui

ont donne respectivenicnt 3, 1, \, 1 preparations, en tout six

coupes. Bien que les preparations ocy et cy n'aient pas encore

ete retrouvees, les figures qui les representent et les prepara-

permettent d
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graines concoruantes venant d une memeespece. La premiere

coupe de ad et les trois dernieres ont fourni toutes les figures

de la Planclie XV et la figure 19, PI. A. Ce sont la les docu-

ments orlginaux du genre cree par Buongniart pour le Taxo-

spermum Grnneri. lis permettent de constater qu'il s'agit d'une

graine amygdaliforme, a coque mince, portant exterieurement

sur ses carenes une gouttiere radiale. La preparation B.207.C.2,

deuxieme coupe de ad^ combinee avec cij et xy, montre que le

faisceau carenal, d'abord interieur a la coque, traverse celle-ci

et vient se placer radialement dans une gouttiere externe; la

structure de la coque etant la memeque dans la figure 6, PL XV.
La section cij (fig. 3 et 6, PL XV) est des lors une section basi-

laire prise entre les orifices internes et externes des canaux

recurrents. Les graines ad et ad^ portent la mention Taxo-

sperinum de la main de Broxgmart sans indication specifique;

celle-ci resulte de la figuration et de Texplication des planches.

2. Preparations tirees des graines Ei et c'}j. —
dite Ei porte, comme les graines precedentes, la mention Taxo-

spermum ecrite par Broxgxiart. Elle a fourni trois coupes dont

une transA erse mediane avec gouttiere carenale et faisceau place

radialement au fond de la gouttiere. En Tabsence de toute mention

specifique et de figuration, on pent se demander si cette graine

etait encore considcree par Brongniart et Renault comme une

graine de T. Grnneri ou comme une autre forme specifique

distincte. Les coupes montrent qu'il s'agit d'une graine plus

Une graine

que le type T, Gruneri. C

P

bol La
par

grame c'lj representee par une seule section

transverse mediane est identique a la graine Ei et doit rester

pres d'elle. Elle ne portait ni mention generique ni mention

specifique. Particuli^rement bien conservee, elle montre la struc-

ture de la coque et celle du faisceau carenal.

^'

r

1 .

:-r

T

.7
V

' *

J_

Tv

.-J-

"4-

»

f

V

V

i

4

'mum
Dans une graine, qu'il a etiquetee Digonospermum Grilleti^

yenne

peu plus large que

Cette g

^ "r

J

J

F '

. - -^-
I

w - ^

4 ,

\ J-

\



-r ' J

L

J

-/' ' >

"t

F

r r4

H k

r T

N
w

.1
- J

.*

^ «

* '^^

V »

. r
; -t

^h

V

'-^^
.. ,*

A

-i:
7

-*^

^ f
r -.

i
EUG. BERTRA?sD CARACTERISTIQLKS DU GK>iRE TAXOSPERMIJM. 223

particularites de forme et de structure. Nous pensions done que

cette graine appartenait au genre Taxosper^num malgre sa desi-

.gnation. Nous remarquames que la preparation portait plusieurs

etiquettes superposees. La plus inferieure, la premiere, portait

la mention Taxospermiim de Renault. Brongmakt y avail inscrit

la direction de chaque coupe. Ce Taxospermiim representait, au

moins pour Renault, une forme specifique distincte, plus meme,
une nouvelle forme generique qu'il dediait a notre ami commun
M. Claude Grillet. Cette graine montre particulierement bien

la structure de la coque, les canaux recurrents, les epaulettes*.

4. Les preparations tirees du Sarcotaxus olivseformis A. Br.

Deux graines ab' et ab ont fourni trois preparations dont une

transversale mediane, B.207.cJ2, venantde ab\ La forme de la

section transverse et la structure de ses diverses parties sont

identiquement celles du Dtgonospermiim Grilleli et du Taxo-

spermiim Et. Ces g-raines sont generiquement des Taxospermiim

differencies seulement par leur etroitesse plus grande qui les

rend oliviformes. Or, tandis que Brongniart a note Sarcotaxus?

la graine ab\ ab est notee Sarcotaxus oHvivformis et c'est en elTet

r

N.

la preparation originate representee (fi ?5* 15, PL A). Le
S. olivdL'formis n'est done qu'un Taxospermiim a graine olivi-

forme. La graine ab montre les cellules sous-epidermiques cris-

talligenes, les points necroses et la depression mediane du fond

de la graine.

S- Les Taxospermum spheroidaux. —Parmi les graines que

Renault a eliqiietees Sphairospermum, une graine F/lui a fourni

(leux coupes. Celles-ci different des vrais Sphj-rospeumoi par

labsence de cellules palissadiques supcrficielles de la coque. La
forme de la section transverse moyenne et la structure des parlies

sont identiques a ce qui existe chez les Taxospermimi. Ceci fai-

sait prevoir des Taxospermum spheroidaux. La chose est con-

firmee par trois graines de la collection Guand'Eury. Taillees

commeles Sphserospermum, elles ont montre les particularites

des Taxospermum et I'absence de cellules palissadicjues supcr-

ficielles de la coque.

. A

'^

/

1. Le Digonospenmnn GriUcti diffore totalement du Digoiwspcmium ano-

malum.
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6. Le Sarcotaxus angulosus A. Br. La figure 16, PL A,

m
GrUleli^ du Sarcotaxus olivsefi

des Taxospermum spheroi'daux. Les differences, s'il y en a, por-

tent seulement sur le profil de la ^raine complete, il faut done

voir encore dans le S. angulosus une forme des Taxosper^mimi.

7. Les Taxosperm Ui22 amygdaliformes trapus. ^- Deuxgraines

ab\ aV'\ representees cliacune par une section meridienne,

different des graines ab^ aV par leur forme plus large et plus

trapue. A part celte difference de forme, la structure est la meme
jusque dans les menus details de Tepiderme, des cellules cris-

5 Ce sont done aussi d

si}ermum. Buongmart a etiquete ab" Sarcotaxus. II a la" se la

seconde sans mention. Lien qu'il y eut inscrit la direction de la

quan

Sar

taxus /< et S. angulosus sont des Taxospermum, le

S. avellanus est, comme il le pressentait, un Dijilotesla.

En resume, les 15 graines que nous rapportons au genre

Taxospermum, parce qu'elles presentent en commun les caracte-

ristiques que nous avons enumerees, se groupent autour de

au Sar

formes trapus, q

/' 7\ spheroi-

defini. II n*en est pas d

rapport aux autres. On 1

ration de leur ensemble.

t-il, entre deux groupes. I

series comoletes de coui

avellana, si le genre Taxospermum est bien

) m^me de ses formes, les unes par

di

quelques differences de structure. Dans une forme generique

bien definie nous pressentons plusieurs formes specifiques ; mais,

nous manquons encore des materiaux necessaires pour definir

convenablement celles-ci. A part 7\ Gruneri, les designations

T, oUvxforme, T. Grilleti, 7\ angulosum, T, sphwroidea, T. ami-

lana ne sont que des designations personnelles de graines faites

en vue de facilitcr le travail preparatoire de la snecification.

:.i

^i

i

i
i

1

it

f ',

I
\\

n
*

* _ -

-f

.
t

^

*t

>/

i^
^-^

. ^ i

^:: >

- .^

.
--t

i .>

4 f

r--* ^

,>^,

-jt

^--

''
^

^
4 .

-

*

V _

r ^l

^


